
	

	

 

Les Roy de l’Acadie 

Environ 20 Roy se sont établis au Canada, mais un seul en Acadie.  Jean Roy (dit 
Laliberté) de Saint-Malo, fils de François LeRoy et de Françoise Touchet, s’est 
établi au Cap Sable vers 1670. Jean Roy dit Laliberté a épousé Marie Aubois, une 
Mik’maq de Quicmakagan près de Port-Royal.  
 

Comme tant d’autres acadiens à l’époque, les Roy ont été faits prisonnier à Halifax.  
Après leur libération, la famille de Jean Roy dit Laliberté s’est établie au 
Nouveau-Brunswick. Son fils Jean-François a épousé Marie Bergeron le 18 janvier 
1717 à Port-Royal (N.-É.) À leur arrivée au Nouveau-Brunswick, Jean-François et 
Marie se sont établis au village Sainte-Anne (Fredericton) vers 1720. Parmi les fils 
de Jean-François, Joseph, s’est établi dans la région de Bathurst. Il est l’ancêtre des 
Roy du comté de Restigouche et du nord-est du Nouveau-Brunswick. Un second 
fils, Abraham, s’est établi en Louisiane. Le troisième, Benoit Roy a épousé 
Euphrosine Bourq dit Bellehumeur le 10 juin 1762 à Bouctouche (N.-B).  Il est 
l’ancêtre des Roy du sud-est du Nouveau-Brunswick.  
 

Le fils de Benoit, Charles-Boniface Roy (King) a épousé Hélène Martin vers 1784 à 
Sainte-Anne (Fredericton). Charles-Boniface et un de ses frères ont obtenu des 
terres dans la région de Kingsclear en 1810 sous le nom de King. C’est en 1791 que 
Charles Boniface et sa famille se sont établis sous le nom de Roy à Hamelin 
Plantation (maintenant annexé à Van Buren). Ils y construisirent une maison en bois 
sur le lot 116. La maison de la famille Roy est actuellement préservée au village 
acadien de Van Buren (Maine).  
 

 

Charles-Boniface Roy (King) est l’ancêtre des Roy du nord-ouest du Nouveau-
Brunswick et du Maine ainsi que des King de la région de Grand-Sault, entre autres.  
 

Ma grand-mère, Stéphanie Roy, épouse d’Ovide Gagné et fille de Raymond Roy et 
Marguerite Nadeau, est née en 1895 à Van Buren. Elle est arrivée à Kedgwick 
(N.-B.) avec ses parents, ses frères et soeurs vers 1910.  
	

Source : Ulysse Roy et Patrice Emond, texte de Monique Sénéchal (mai 2020) 

	


